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Le conflit, c’est la vie, et la famille n’est pas épargnée. Qu’il s’agisse de différends dans le couple, dans la fratrie ou entre générations, la médiation familiale est une pratique réglementée et adaptée qui vous permettra de dégager des pistes de solutions, pour vous et pour vos proches. Ce guide pratique commence par présenter les fondements de la médiation pour proposer ensuite des alternatives aux différents types de conflits (valeur, besoin, intérêt), selon les différents liens familiaux. Il s’appuie sur des exemples et des témoignages.
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AVANT-PROPOS

Une médiation pour qui ?

La médiation familiale est un processus amiable de la résolution des conflits basé sur la reprise du dialogue en présence d’un médiateur familial qui se positionne en tiers. Elle permet de se reparler et de confronter son point de vue dans le but de trouver une solution qui mettra un terme à la dispute. S’adressant aux familles en conflit grave qui ont besoin de trouver une issue favorable à leur antagonisme, elle propose une troisième voie entre la résignation, la capitulation ou la procédure judiciaire, pas toujours souhaitable en matière familiale.

Contrairement à ce que l’on aurait tendance à penser, la médiation familiale ne concerne pas exclusivement les parents divorcés ou séparés, mais aussi les autres membres de la sphère familiale avec qui les rapports sont conflictuels ou rompus, voire inexistants.

À travers l’organisation d’entretiens confidentiels, le médiateur familial favorise la reprise du dialogue et aide à trouver ensemble la meilleure façon de parvenir à la pacification de son conflit.

Une médiation pour quoi ?

La médiation familiale permet de sortir de la crise et du mal-être dans lequel nous plonge le conflit. On y apprend à communiquer autrement et à construire une relation plus sereine.

En permettant de redécouvrir l’altérité, la médiation aide à se repositionner en personne autonome et responsable, ayant retrouvé l’estime d’elle-même.

À tout moment, lorsque l’on ressent le besoin de régler un différend, de trouver une solution, de pacifier ses rapports, de reconstruire ou de créer des liens familiaux distendus ou inexistants, on peut saisir un médiateur.

Si l’on est déjà engagé dans une procédure judiciaire, le processus de médiation donne l’opportunité de s’accorder sur des décisions qui peuvent ensuite être homologuées par le juge aux affaires familiales. L’ordonnance du juge sera alors plus facile à appliquer puisqu’elle reflétera l’accord travaillé en amont par les parties.

Comment lire ce livre ?

L’objectif de cet ouvrage est de faire connaître aux parents séparés et aux familles distendues la médiation familiale et de démystifier ce qui se passe pendant les entretiens. Vous trouverez donc en lisant ce livre des réponses pragmatiques aux questions que vous vous posez sur ce processus original de pacification. Ce petit ouvrage veut être un guide complet et facile à consulter.

Il propose plusieurs niveaux de lecture. Les encadrés « à noter » mettent en avant ce qui devrait attirer l’attention. Les exercices permettent de tester certain modes de communication et les tests de vérifier où on en est. À la fin de chaque chapitre, les paragraphes « l’essentiel à retenir » revoient les points essentiels précédemment développés. On y trouvera aussi des schémas et des tableaux facilitant la compréhension du texte.


INTRODUCTION

La médiation… voici un mot devenu banal, maintes fois entendu et reproduit dans notre environnement et dans les médias. On assiste aujourd’hui à un déferlement de la médiation dans tous les domaines de la vie et pas seulement judiciaire : on trouve des médiateurs dans les tribunaux de commerce, au conseil des prud’hommes, dans l’administration civile et judiciaire, dans les cours d’appel et les tribunaux de grande instance ; on en croise aussi dans la diplomatie, la culture, les banlieues, à la SNCF, dans l’Éducation nationale, les assurances, les rapports de voisinage, les ruptures de contrat, les grèves, les aménagements du territoire et… dans la famille ! Bref, la rencontre avec un médiateur est proposée à chaque fois qu’il s’avère nécessaire de réguler un conflit et de préserver ou d’améliorer les relations entre les individus.

Le dictionnaire Le Robert définit la médiation comme « une entremise destinée à mettre d’accord, à concilier ou à réconcilier des personnes ». C’est-à-dire qu’elle offre une occasion et un espace neutre où il s’avère possible de régler à l’amiable des disputes et des conflits. Elle se déroule entre les deux parties grâce à l’intermédiaire d’un médiateur qui se pose en tiers impartial et qui, continue le dictionnaire, « s’entremet pour effectuer un accommodement ou un accord entre les personnes ».

Dans ce cadre très spécifique de la famille, où chaque membre est connecté l’un à l’autre par des liens indéfectibles d’alliance, de parenté ou de filiation, elle est définie comme « un processus de construction ou de reconstruction du lien familial axé sur l’autonomie et sur la responsabilité des personnes concernées par des situations de rupture ou de séparation dans lequel un tiers impartial, indépendant, qualifié et sans pouvoir de décision, le médiateur familial, favorise, à travers l’organisation d’entretiens confidentiels, leur communication, la gestion de leur conflit dans le domaine familial entendu dans sa diversité et dans son évolution1. ».

La médiation familiale permet donc aux familles divisées de se reparler et de rester en lien malgré la séparation. En les aidant à sortir de la confusion, elle leur donne la possibilité d’harmoniser à nouveau leur relation.

Les familles en guerre sont encouragées à faire appel à la médiation car celle-ci peut leur éviter de rompre définitivement ou de saisir le tribunal au risque de s’engluer dans des années de procédure, d’attiser le conflit et d’entraîner une surenchère d’actions en justice. Il ne s’agit cependant pas tant de réconcilier ou de raccommoder les membres de la famille, que de pacifier leurs rapports et les amener à bâtir et à s’accommoder d’un nouveau type de relation.

Grâce à la circulation de la parole et à l’implication de chacun, le processus de médiation permet d’étudier ensemble la meilleure façon de parvenir à la pacification des rapports et de trouver un arrangement acceptable, sinon satisfaisant, pour chacun.

À noter


La médiation familiale ne sert pas tant à raccommoder les personnes en situation de rupture que de leur permettre de construire et de s’accommoder d’un nouveau type de relation plus apaisée.



Elle ne peut cependant se mettre en place que si les deux parties se sentent totalement libres de s’y engager. Personne ne peut forcer quelqu’un à entreprendre une médiation. Le juge peut, certes, enjoindre à s’informer, conseiller, encourager, voire inciter à aller en médiation, mais il ne peut pas y obliger, car une médiation sous contrainte est presque toujours vouée à l’échec. Pour avoir la chance d’aboutir, il faut un plein et complet accord de chacune des parties.

Lors de la première rencontre avec le médiateur, celui-ci donne les informations nécessaires pour se faire une idée claire et objective du processus. Il indique les avantages de la reprise d’un dialogue sincère pour permettre de se resituer dans une juste relation et met en avant les conséquences bénéfiques qui en découlent pour apaiser le conflit et améliorer le bien-être des personnes impliquées. Il n’exerce aucune pression pour influencer un quelconque choix, renvoyant simplement chacun à sa propre liberté, responsabilité et autonomie. La décision d’entreprendre ou non une médiation familiale dépend donc entièrement de soi.

Entreprendre une médiation, c’est accepter de se projeter dans l’avenir : qu’est-ce qui semble important pour demain au regard de sa relation aujourd’hui si conflictuelle ? Veut-on se diriger vers un apaisement des tensions ? Vers...

PARTIE 1

CONFLITS ET MÉDIATION FAMILIALE

Cette première partie théorique fait le point sur le conflit familial et sur ses conséquences psychologiques. Après avoir abordé la différence entre le litige et le conflit, elle montre que, lorsqu’il est présent, ce dernier est profondément ancré dans la personne et nécessite un travail sur soi pour le résorber efficacement. Ce travail sur soi se fait en présence de l’autre pendant les entretiens. On découvrira aussi qu’il existe différentes manières de gérer son conflit selon que l’on préfère atteindre son objectif ou bien protéger la relation. On trouvera également dans cette partie des situations familiales diverses où la médiation a permis la reprise du dialogue et la pacification de la relation ainsi que certains sujets les plus fréquemment abordés par les couples séparés.


CHAPITRE 1

CONFLITS, LITIGES ET CONFLITS FAMILIAUX

Au programme


	Qu’est-ce qu’un conflit ?

	Différentes manières de gérer un conflit

	Conflit ou litige ?

	Les conséquences psychologiques du conflit familial et conjugal



Qu’est-ce qu’un conflit ?

L’origine du mot conflit vient du latin conflictus qui signifie « choc » ou « se heurter ». Ce mot s’appliquait autrefois à une situation de lutte armée.

Le conflit a lieu lorsque des points de vue différents rendent incompatibles les intérêts d’au moins deux personnes. Tout conflit est inhérent aux relations sociales, mais il peut être perçu de deux façons différentes : soit comme un échec, soit comme une opportunité pour faire évoluer la relation. La médiation se situe dans cette dernière optique. Pour le médiateur, le conflit n’est jamais perçu comme un phénomène négatif mais comme une manifestation que quelque chose devrait être amélioré dans la relation. Idéalement, il vaudrait mieux prendre en compte ce signal lorsqu’il apparaît et ne pas l’ignorer ni le nier car plus il s’enlise plus il aura tendance à s’ancrer, à enfler et à prendre de l’importance jusqu’au moment où il ne pourra plus être dissimulé. Il y a fort à parier qu’il explosera alors en faisant des ravages dans la relation.

L’apparition d’un conflit doit être considérée comme une formidable occasion à saisir pour discuter de façon constructive d’un problème naissant et tâcher ainsi d’améliorer ce qui est en train de devenir pénible avant que cela ne devienne insupportable.

Il ne s’agit aucunement de taire, de réfuter ou d’enterrer le conflit, mais de le regarder en vérité, de l’examiner et de le mettre en mots, afin de prendre du recul et se mettre à la bonne distance.

Cette bonne distance permet de dégager la personne avec qui on est en conflit de l’événement ou de la circonstance qui fait conflit. Ce faisant, on dédramatise plus facilement la situation et on devient capable de chercher une issue favorable à un état qui paraissait jusqu’alors inextricable.

Il est toujours intéressant de s’interroger pour comprendre pourquoi l’on réagit à certains stimuli, et ne pas hésiter à faire appel en complément à une médiation, à un psychologue qui pourra aider différemment.

On recense différents types de conflits ; il serait fastidieux de les citer tous ici, mais ceux que l’on retrouve le plus souvent sont :


	Les conflits de personnes issus de réactions d’agacements ou d’antipathie. Ils sont souvent le fruit d’un jugement : « L’autre n’est pas comme moi. »

	Les conflits d’idées provenant d’un désaccord entre les parties. Ils portent sur des opinions ou des points de vue différents : « L’autre me contrarie parce qu’il ne pense pas comme moi. »

	Les conflits de valeurs résultant d’un différend sur un choix de vie ou d’éthique. Là encore, ils sont le fruit d’un jugement : « Les valeurs de l’autre ne valent pas les miennes, les miennes sont meilleures. »

	Les conflits de position procédant d’un antagonisme entre deux personnes dont l’une au moins reste campée dans sa croyance et refuse de prendre l’autre en considération. Par ce fait, elle se coupe de la relation et se trouve cantonnée dans son isolation : « Je ne veux rien savoir, l’autre a tort. » Ce type de conflit se retrouve fréquemment en médiation.

	Les conflits d’intérêts découlant d’une divergence des intérêts de chacun. « Ce que l’autre veut va à l’encontre de mes propres intérêts. » Ce type de conflit est souvent le plus violent car se sentant attaquée et en danger, chacune des personnes cherche à se défendre.



Différentes manières de gérer un conflit

D’après les recherches de Kenneth Thomas et de Ralph Kilmann, il existe différentes manières de résoudre son conflit, selon que l’on veuille privilégier l’objectif à atteindre aux dépens de la relation, privilégier la relation au détriment de l’objectif ou encore essayer de concilier les deux. La manière de réagir dépend à la fois de la façon dont on envisage l’avenir de la relation, de son tempérament et de la situation dans laquelle on se trouve.


Modèle de Kenneth Thomas et de Ralph Kilmann
Cinq caractéristiques différentes pour gérer un conflit
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Le choix de la domination

En choisissant de dominer l’autre pour atteindre à tout prix son objectif, on crée un rapport de force, surtout si l’autre se trouve dans le même état d’esprit que soi. L’objectif du plus fort sera sans doute atteint mais au détriment du maintien du lien. En refusant de prendre en compte les besoins de l’autre, on abîme la relation et on la met en danger. Il y a de fortes chances pour que le conflit perdure car en cherchant à défendre à tout prix ses propres intérêts on entraîne l’autre dans une procédure contentieuse douloureuse dans laquelle on risque de s’enliser. On s’affronte en se positionnant en ennemi.

Dans cette situation, chacun perçoit le problème de son propre point de vue et considère que l’autre fait partie du problème. Ni l’un ni l’autre n’est prêt à se montrer conciliant. Tout dialogue est devenu impossible.


À noter




Chacun refusant de sortir de ses positions pour faire un pas vers l’autre, il peut s’avérer très difficile de mettre en place une médiation familiale.



Le choix de l’évitement

L’évitement apparaît comme la pire des solutions pour gérer un conflit aigu car ni l’objectif à atteindre, ni la relation ne sont préservés. Il arrive que l’on soit dans une situation de déni, refusant ou minimisant ce qui ne va pas dans la relation. On se leurre en espérant préserver ses rapports tout en dédaignant ses propres besoins.

D’autres fois, espérant échapper à l’affrontement, on évite soigneusement d’aborder les sujets qui fâchent, attendant que les problèmes se résolvent naturellement. Si cette façon d’agir est adaptée dans certaines situations, entre autres lorsque le litige a peu de conséquences, l’évitement récurrent risque de détériorer la relation sur le long terme. En effet, si l’on n’a pas pu dire, ou su dire, au fur et à mesure de leur apparition, ses attentes, ses besoins ou ses insatisfactions, on risque de développer un sentiment de frustration et d’amertume face à l’autre. Ce problème qu’on n’a pas voulu aborder en son temps peut soudainement prendre de l’ampleur et, faute d’en avoir...

PARTIE 3

LES APPLICATIONS DE LA MÉDIATION FAMILIALE

La médiation familiale ne se limite aujourd’hui plus seulement aux cas de divorce ou de séparation mais regarde tous les types de conflits familiaux.

Il existe différentes applications de la médiation familiale, toutes regroupées sous la même appellation, ce qui porte parfois à confusion.

Pour plus de clarté, j’ai fait le choix de distinguer les médiations familiales du couple des médiations familiales généralistes.

Les médiations familiales du couple regroupent à la fois les médiations familiales conjugales et les médiations familiales parentales autour des questions relatives aux conséquences de la séparation.

Les médiations familiales conjugales accompagnent les couples qui souhaitent faire le point, améliorer leur communication ou repartir sur des bases saines ; elles permettent la reprise de dialogue nécessaire pour sortir de la torture causée par l’ambiguïté d’une relation devenue floue.

Les médiations familiales parentales s’instaurent au moment de la procédure du divorce. Elles ont pour but d’organiser au mieux les conséquences de la séparation et de construire une relation coparentale responsable. Elles peuvent être proposées ou enjointes par le juge aux affaires familiales ou bien faire l’objet d’une saisine spontanée. Elles peuvent avoir lieu à n’importe quel moment de la procédure judiciaire : avant, pendant ou après le passage devant le juge.

Les médiations familiales généralistes concernent les conflits intergénérationnels, les conflits de fratrie, les conflits issus des successions ou ceux des familles recomposées qui cherchent à trouver un nouvel équilibre.


CHAPITRE 7

LA MÉDIATION FAMILIALE CONJUGALE

Au programme


	Une médiation pour rester ensemble

	Une médiation pour bien se séparer



Venir en médiation ne signifie pas forcément vouloir se séparer. De nombreux couples demandent une médiation familiale parce qu’ils cherchent à retrouver des bases saines pour repartir de l’avant. La présence du médiateur les aide à se ré-harmoniser et à mettre en place une nouvelle façon de communiquer.

Si vous vous posez la question de la séparation, le médiateur aidera à examiner la teneur et la fermeté de votre intention. Il ne donnera ni son avis ni ses conseils car vous êtes seuls à savoir ce qui est bon pour vous, mais il vous aidera à discuter ensemble de la séparation et à clarifier la situation. Ce qui reste flou ou incertain est insupportable et il n’est pas rare que vous soyez dans des états d’esprit très différents face au conflit. L’un est déjà résolu au divorce alors que l’autre ne réalise pas encore qu’il y a un problème grave. Faisant face à la tempête émotionnelle qui vous submerge, vous aurez l’occasion de faire part à l’autre de votre angoisse, de votre colère, de votre tristesse, ou du choc douloureux ressenti face à la perspective d’être quitté. Si vous êtes celui qui a pris la décision de partir, vous pourrez trouver l’espace nécessaire pour expliquer votre décision et dire ce que vous n’avez jamais eu l’occasion d’exprimer. Vous prendrez conscience aussi qu’il reste entre vous un fragile lien parental qu’il s’agit de préserver. Vous restez en effet alliés à vie à cause des liens de filiation qui vous unissent aux enfants et cela en dépit de l’échec de votre couple conjugal. Le médiateur interrogera sur ce que représentent pour vous la parentalité et la coparentalité et sur la façon dont vous vous percevez mutuellement en tant que parent.


À noter




La médiation familiale n’est pas une thérapie du couple.



Une médiation pour rester ensemble

Daniel et Aude cherchent à communiquer

Daniel et Aude sont ensemble depuis six ans. Ils travaillent tous les deux, et rentrent très fatigués tard le soir. Petit à petit, le couple en est venu à moins communiquer. Aude a essayé à plusieurs reprises d’en discuter avec Daniel mais sans succès. Aujourd’hui, le couple est au bord de la rupture. Aude a demandé une médiation.

Comment se faire entendre lorsque l’on a le sentiment désespérant de...
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